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EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
Un volume in-12 de 216 pages

PRIX: Q 5 C E N T I N S

Le Canada ecclésiastique contient: le calendrier cie Fannée
1889, avec renseignements généraux sur les fêtes, les éclipses de
l'année, les distances de la terre au soleil aux principales époques
(périhélie, aphéli, posilions moyennes), les phases de la lune, le lever
et le coucher du soleil et de la lune (heure de Montréal), avec les
dates des périgées et apogées de la lune.

On y trouve ensuite le portrait en pied de Sa Sainteté le pape
Léon XIII, la statistique de la hiérarchie catholique, le collège des
cardinaux et les saintes congrégations romaines ; puis vient l'état du
clergé du Canack, par provinces ecclésiastiques et par diocèses, avec
indication des communautés religieuses de chaque paroisse ;l'état
spécial et distinct des 2 communautés d'hommes et des 37 commu-
nautés de femmes,; et enfin, par ordre alphabétique, le directoire gé-
néral du clergé du Canada, avec l'adresse de chaque membre, travail
minutieux, surlequel nous recevrons avec reconnaissance les indications
de corrections à faire.

Les éditeurs comptent, comme par le passé, sur Fencouragement qui
leur sera donné, pour une publication si difficile, et qu'ils veulent s'ef-
forcer d'améliorer encore d'année en année.

I]AmY k A NOS LECTEURS
Voici le Propualteur dles'oins livres airé au dé\t de la

sixième année de son existence, avec un chilfre soutenu da
plusieurs milliers d'abonnés.

Nous nous faisons un plaisir, cn cette occasion, le remner'cier
nos lecteurs de leur bienveillant appui. On 1compreud qu'une
telle publication, à un tarif aussi minime (25 centins par année,
pour 184 pages in-folio 14 colonnes), ne saurait être coinsidérée
en elle-même comme une spéculat ion, d'autant plilus <ine le prix
d'abonenent se trouve reimboi rsé aux abloninés îpar l'envoi
d'une prime répoidant £ì un prix marqué le 25 centins.

Cette entreprise est donc en réalité unîîe oeuvre de- propa-
gation des bons livres, tenant les lecteurs au couraîît des bonnes
publications, leur en offrant des extraits snflisaînts pou1' leur en
faire apprécier le valeur, et les iuettant à m(me de se les pro-
curer immédiatement aux prix marqués.

A côté de l'ouvre dela propagation du mal, qui s'accomplit
sur iune si grande échelle par les noa i s. uuix et les
mauvais livres, n'est-ce pas un devoir polr nouIs autres, eatho-
liques, de travailler dans la mesure de nos lorces et de nos
moyens, à la propagation dit bien. par la diffusion les bons
livres, qui, grâces à Dieu, ne font pas délinut à notre teiîmps,
principalement dans cette belle languie française, si pire et si
riche, que tous les peuples civilisés veulent conniaître, que tous
les gens instruits veLilent parler, et qui reste toujours la langue
de la diplomnatie et des grandes r'éunions internationales.

Aussi, tant que Dieu nous en conservera les moycns et hé-
nira nos efforts, nous nous efforcerons dle faciliter l'extension
des bibliothèques paroissiales, et le répandre les bons ouvrages
dans les villes,dans les cam pagnes,dans les missions,partouit eulin;
comme par le passé, nous entendons par bons ouvrages ceux qui,
écrits dans un style irré>rochable, plaisent auu lecteur dans le but
de l'instruire et de le diriger vers le vrai, le beau et le bienu.

Nous conservons la plus vive gratitude aux persoinies qui
daignent nous aider dans cette noble enitreprise, cii s'abonnant
au Propagaeur( des bon. livres.

Nous donnons ci-après la liste (les ouvrages que nous
offrons couime primes à nos abonnés.

_J I Vi_.li

AUX ABONNÉES DU

ROGTE DES NS
Tout abonné qui nous fait parvenir le montant de son

abonnement au Propagateur (25 centins) a dr-oit à une prime
du même montant, payable en livres, à être choisis dans les
suivants.

Abonnement: 25 contins par an.

CANADA..
CADIEUX

Parait le lot et le 15 de chaque mois. ler Mars 18896ème année, No. 1
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En fiaisant la demande de la prime, il est bon d'indiquer

plusieurs titres, deux ou trois par exemple, pour le cas où quel-

ques-uns des ouvrages se trouveraient déjà épuisés.

VOLUMES À 25 CENTINS

Volumes in-8° Avant Malherbe. Poètes franç.192
Bouquet de myrrhe. . * ........ 260
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Ce qu'est un lycée........... 48 Corée (la).................4.172
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Histoire de Marguerite d'AnjouI92 " Le Cid. .orace....192
Jean Bart.................192 " Rodogane. Du Sanche.176
Récits légendaires..........192 De la prière.............. .144
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Tonkini()et Madagascarrgrepptd.40 tions contre la religion.....148
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PAGES Fabiola, par le cardinal Wiseman.

Agnès l'aveugle........... .2161 Fidèle(le)ami du T.S.Sacrement192
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Ambition (i') de Tracy.....214 L.-O. David............112
Anémones (les) du roi Nonian.28S Imitation de Jésus-Christ.
Antéchrist(l')d'après l'Ecriture.1.50 Imitation de la Sainte Vierge.
Athéisme (1')............... 721 Imposture (le Naundorff. . .172

Blanche de Montlhery........214 Légalité (la), par L. Veuillot. .192
Chteaitu (le) de Wildenborg. ..218 Légendes du Nord-Ouest, par
Contes d'automne...........214 l'abbé Dugas..............14 4

Chemins (les) verts..........222; Manuel de visiteur de pauvre. .188
Eternité des maudits. ......... 164 Maximes spirituelles ........ .348
Famille (la) Molandi.......200 Mgr Plessis, par L.-O. David. .112
Femme (la) du Sous-Préfet... .2 16Mgr Taché, par L.-O. David...112
Fleurs (les) d'été............ 2121Mgr de Lauberivière, par l'abbé
Florien, l'enfant du siècle.... .208 Tanguay .... ... 60
Geneviève, l'enfant de la Prov.2.52 Mgr Bourget, par M. Leblond
Héritages>(les).............. 222 de Brumath ..... ,........152
Histoire du comte de Chambord.253 Nélida ou les guerres canadiennes.
Histoire naturelle des oiseaux, Ruvres de Shakespeare.......172

reptiles et poissons..... 288 ýuvres de Xavier de Maistre.224
Jeanned'Arc, par Wallon....2921paroissien romain.........
Jeanne d'Arc... ........... 136 Première (la) canadienne au
Logique et psychologie de Bossuet. 96 Nord-Ouest,par l'abbé Dugas.108
Lucy-Trèche.... ............ 222 Petites médit. surla Ste Enfance216
Manuel d'Hygène...........176 Plonibières et ses termes ..... 84
Marie Brignon.... .......... 216 Sablons (les) et l'île Saint-Bar-
Margherita Pusterla..... 270 nabé, par J.-C. Taché.......156
Petites lectures illustrées.....388 Science (la) de bien mourir....
Traité de la Confession....., .210 Soirées (les) de l'ouvrier, par
Régine, perle des grèves ..... 216 H. Violeau................
Reine (la) de Mai.........216 Trois légendes de mon pays, par
Rother (le) de Sisyphe.......216 J.-C. Taché.......... ... 112
Vie de Marie Leckzinska.....334 Urne pensée par jour.......248
Vie de la B. Esprite de Jésus. .308 Vengeance, Claire de Chandeneux.
Vie de la B. Cath. de Racconigi.336 Vérités (les) éternelles.......250
Zingara (la).............. 216 Vie abrégée de la vénérable

Volumes in-18 Marguerite Bourgeois..... . 112
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VOLUIES À 20 CENTINS

Volumes in-18
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la communion........ ... .280
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Défense de la religion catholique192
Des tentations..............154
Education (de 1') des filles....152
Fleurs eucharistiques...,....192

Obéissance (') chrétienne.....156
Petites vertus (les) et les petits

défituts de la jeune fille. ... 172
Pieux exercices des mois de

juillet et août......... ... 22
Retraite spirituelle.......... 192
Ténèbres et lumière..........224
Mois de Marie, ini-32..........192

VOLUMES À 15 CENTINS

Volumes in-18 Volumes in-32
PAGES P1c vs

Au pied du Crucifix.........144 Abandon à la Providence..... 54
Catéchisme des voeux..........96 Caractères de la vraie dévotion.212
Communion fréquente (la).....144 Catéchisme de l'écolier chrétien.224
Cordigère sanctifié (le).......144 Clefs (les) du Paradis, ou la
Cuisine (la) des petits ménage.lS9 confession bien faite........272
Directeur (le) spirituel.......172 Crèche (la) et le Tabernacle. ..216
Doux entretiens avec J.-Christ.12 Dévotion des dix dimanches... 228
Douze vertus (les) d'une bonne Hosties (les) sanglantes.. .... .120

maîtresse............ .. 128 Indulgence(l')de la Portioncule.216
Jeune (le) homme chrétien. .. 192 Manuel de piété pour la communion.164
Médaille (la) miraculeuse. . .. 72 Manuel des enfants de S. Louis
Paques(les)................601 de Gonzague..............256
Science (la) du Crucifix ...... 168 Méditations sur la Passion (75).144
Soeur Saint-Pierre (la)....... 72 Neuvaine eni l'honneur de sain-
Vierges (les) dans le inonde... 54 te Thérèse.......*.....164
Catholiques, unissons-nous,in-12.481 Petit traité des Petites vertus. .196
Clef (la) des catéchismes, in-12.44 Quelle est na vocation ?......108
Une pensée de sainte Thérèse, Sainte-Enfance (la)de J.-Christ.476
pour chaquejour de l'année, in-48. Traité des scrupule...... .144

VOLUMES À 10 CENTINS

Volumes in-18
PAGES

Mgr Besson, la Fran-Maçonnerie.52
les enterrements civils.36
les grèves industrielles.36
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Observations sur le Manuel

Compayré.. ... .... 72
Vertu merveilleuse de l'absti-

nence et du jeûne........72

Volumes in-32
PaGS

Chemin de la Croix (le)...... 60
Saint Rosaire (ie) ...........

Livre d'or, (le) ou l'humilité
en pratique....... .128

Petit recueil d'indulgences....144
Sublimes prérogatives de S. Jos. 54
Traité de la reconnaissance envers

Dieu..................... 96

VOLUMES À 5 CENTINS

Volumes in-18
PAGES

Directeur (le) du patronage
chrétien................. 24

Guide pratique pour l'assistance
des mourants............72

Vertu miraculeuse de la médaille.36
Vertu miraculeuse des neuvai-

nes en l'honneur de S. Joseph.36
Vertu miraculeuse de l'eau bénite. 34
Vertu miraculeuse des sept dou-

leurs de St Joseph........48
Vertu miraculeuse <le l'Ave

Maria.... ............ 136

INSTRUCTIONS

DE

ZAIfN ClILIS lu0l1MH
AUX CONFESSEURS

DE SA vILLE ET DE SON DIOCtSE

1 vol. in.18 de 270 pages. Prix : 30 cts

VIENT DE PARAITRE

OU LE

1ODILE DE LA JEUNESSEB CBlITIENNI
PAR

M. P.abbé Pourtaiult

t vol. in-12.............. Prix : 75 cti

Vertu miraculeuse du sine (le
la croix................. 36

Volumesln-32
PAGES

Jésus enfant pour l'amour de
nous........... ..... 80

Jésus crucifié fait toutes nos es-
pérances............. ... 64

L'arme du chrétien ou la prière.72
L'âme consolée dans les peines

intérieures............... 64
Manière de converser continuel-

lement avec Dieu.......... 63

Neuvaine du Coeur de Jésus.. 68

VIE DE LA BIENHEUREUSE

CATHINE DilRACCONI
SUIVIE DE LA VIE

i vol. in-12 de 336 pages......Prix: 25 es -

-:0:-VIE DE LA BIENHEUREUSE

ESPRITE DE JESUS
DUTIS*RLd.ED SAINTbolDeL@S

Par M. Jean Dupont
Docteur en droit et Pénitencier de P'égli

d'Avignon.
I vol. in-12, de 306 pages....Prix :25cts

C'est une faveur toute spéciale
que nous offrons à toutes les âmes
pieuses, en leur présentant ces deux
ouvrages véritablement importants,
au prix modique de 25 centins cha-
cun. Ce sera aussi tne prime sérieuse
pour les abonnés au PpopAGATEUR
DES BONS LIVRES. De telles lectures f
ne peuvent qu'encourager au bien, et

s affermir dans la pratique de la vertu.
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VIE POPULAIRE

DE

LEON XIII
PAR

M. l'abbé d'Erzeville

B3l opuscule in-18; orné de 5 jolies grdvures

Prix : 10 cts, 3 exemplaires pour 25 cts

Cet opuscule, imprimé avec soin
en rouge et noir, a été édité à l'oc-
casion des Noces d'or d/Sa Sainteté
Léon XIII, cette grande et noble figu-
re, " qui, en dehors de l'éclat surna-
turel qui l'environne, serait encore,
" comme a dit le père Félix, plus

grande que toutes les autres ; une
"figure qui, du fond de la prison où

l'euferme un dispotisme spoliateur
" et jaloux, tient le monde attentif, et
"'ette au loin sa douce et majes-

tueuse clarté."
C'est pour faire connaître cette ad-

mirable figure au peuple, si trompé
par les mauvaises doctrines, qu'ont
été écrites ces quelques pages, ou
l'on voit, en de rapides tableaux: les
Papes promoteurs de la civilisation
en même temps que l'abolition de
l'esclavage ; arbitres et juges entre
les nations, protecteurs de la liberté
des peuples, vainqueurs de la barba-

rie musulmane ; gardiens de la di-

gnité de la famille, protecteurs des

sciences, des lettres, des beaux-arts et
de l'industrie, garants du véritable
progrès.

La deuxième partie de ce remar-

quable opuscule montre comment
tous ces rôles si importants sont

remplis par Sa Sainteté le pape
Léon XIII digne, à tous égards, des
hommages, de la vénération, et du
dévouement de tous les fidèles, qui
sont à la fois ses sujets et ses enfants.

Ce petit livre est inscrit parmi les
primes offertes aux abonnés du
Propagateur des bons livres.

LA GUERRE
AUX

EnRgUR flIgORIQUS
PAR

A. LECOY DE LA MARCE

I volume in-12........ .. Prix : 88 cts

PRÉFACE

Ces études détachées, écrites au jour
le jour, sont reliées entre elles par l'unité
de forme et l'unité de pensée. Destinées
au public de tout ordre, et non pas seu-
lement aux érudits, elles sont dénuées de
l'appareil scientifique si recherché par
ces derniers, mais si rebutant pour.les
autres lecteurs ; elles se présentent sim-
plemient, sans prétention, comme les
gens qui *veulent plaire à la foule. Elles

sont inspirées par l'amour de la vérité
dans l'histoire et par le dégoût des men-
songes, des préjugés de toute sorte qu'a
répandus parmi nous la passion anti-

Mealgr les énormes progrès déjà réa-
lisés par la science contemporaine, les
erreurs .historiques demeurées dans la
.irculation sont aussi nombreuses que

o~ uttes d'eau dans l'Océan. Vouloirj~ ''eleer tutes ce erai imier 'e
les, relever toutes, ce serait imiter l"en-
faut qui rêvait d'épuiser la mer à l'aide
d'une coquille. On ne saurait même son-
ger à faire un choix des plus importantes
ou des plus choquantes : l'embarras se-

rait encore trop grand. Mieux vaut pren-
dre au fur et à mesure les différentes
questions que les événements publics,
que la polémique courante, que l'appari-
tion de livres nouveaux ramènent sur le
tapis, et faire successivement la lumière
sur chacune d'elles. C'est ce que je me
suis efforcé de faire, en utilisant les res-
sources, très insuffisantes à la vérité, que
m'a procurées une longue pratique de ce
genre d'études. Ainsi le volume que j'of-
fre aujourd'hui au public aura du moins
l'intérêt de l'actualité.

Parmi les sujets qu'il embrasse, quel-
ques-uns concernent l'histoire en géné-
ral, d'autres l'histoire du moyen âge,
d'autres (et c'est le plus grand nombre)
celle des temps modernes. Je les ai donc
répartis sous ces trois titres, en obser-
vant autant que possible l'ordre chrono-
logique. Ils forment dès à présent une
gerbe assortie, que pourra venir grossir
plus tard l'adjonction de nouveaux épis,
je veux dire la publication d'une ou de
plusieurs séries analogues.

On voudra bien remarquer que, si je
fais la guerre aux erreurs ou aux systè-
mes, je ne la fais point aux hommes. Sa-
chant par expérience quelle injustice
peuvent recouvrir les attaques person-
nelles, quels maux elles peuvent causer,
j'ai préféré, en général, l'éloge à la criti-
que, et j'ai parlé plutôt de ceux dont j'a-
vais à dire du bien que ceux dont j'aurais
été forcé de médire. In omnibus caritas,
telle devrait être la devise constante de
l'apologiste et du polémiste ; telle est,
du moins, la règle que je me suis proposé
de suivre, en depit de l'exemple donné
par certains érudits de nos jours.

TABLE DES MATIÈRES.

PRÉFACE.
PREMIÈRE PARTIE.

Questions générales.

I. La patrie date-t-elle de 1789 ?.--Aveux
officiels ; II. Les catholiques hors la
science ;_I11. Comment les libres pen-
seurs écrivent l'histoire.-Ilenri Martin
et son système ; IV. Le véritable pro-
grès historique.-Les sociétés savantes.

DEUXIÈME PARTIE.

Questions relatives au moyen age.

V. La charité au moyen âge.-Les hos-
pices; VI. ['art au moyen âge - VII.
Les prêtres.soldats et le droit canon ;
VIII. La bigamie fut-elle tolérée par
un pape ? IX. Le livre de l'Imitation
et ses traducteurs; X. Le commence-
ment de la fin du moyen âge.

TROISIÉME PARTIE.

Questions d'histoire moderne.

XI. Madame de Maintenon; XII. L'en-
seignement classique avant la Révolu-
tion ; XIII. L'enseignement utilitaire
avant la Révolution; XIV. L'enseigne-
ment des filles j usqu'en 1789; XV. L'en,
seignement pendant la Révolution;
XVI.L'avènement delLouis xvii; XVII.
La persécution sous le Directoire;
XVI[I[. La persécution sous le premier
empire.-M. de Boulogne, évêque de
Troyes ; XIX. Napoléon ler entre M.
Taine et le prince apoléon; XX. Le
mariage religieux de Napoléon et de
Joséphine ; XXIL La crise sociale en
Écosse, et en Irlande ; ses origines.

LE PRÉCURSEUR

j!. l'abbé Planus

de la socété des prétres de St-Irênée de Lyon.

1 volume in-S0...... . . . . . . .... Prix : $1.75

MOISE ET DARWIN

['homme -de laàgeèse
COMPARE A L'HOMME-SINGE

ou

L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
OPPOSÉ A L'ENSEIGNEMENT ATHÉE

LE Dr CONSTANTIN JAMES

Ancien collaborateur de Magendie, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur de l'Ordre

pontifical de Saint-Silvestre. Chevalier
des Ordres de Léopold de Belgique

de Charles III d'Espagne,

du Christ du Portugal,
de Frédéric de Wurtemberg,

d'Adolphe de Nassau, de Saint-Michel
de Bavière,d'Ernest de Saxe, de François 1er

des Deux-Siciles, des SS. Maurice et Lazare de
Sardaigne, Membre de plusieurs Académies ou

Sociétés savantes nationales et étrangères.

I volume in-12.............Prix :.88 cts

TABLE
AvANT-PROPOS; De l'origine de l'homme ;

Les fossiles ; Application des fossiles à
l'histoire du globe ; Les grandes épo-
ques géologiques: 1o Epoque primitive.
2o Epoque de transition. 3) Epoque
secondaire. 4o Epoque tertiaire. è.o Epo-
que quaternaire ;De la création du
du monde; LA cÉATIOrN D'APats Moïse ;
Moïse historien ; Moïse et Ovide ; La
création ; Le déluge ; Dieu crée la
matière ; Le chaos. Incrndescence du
globe ; Les six jours de la création ;
Dieu crée la lumière ; Dieu organise
le monde ; Notre planète devient ha-
bitable ; Dieu crée les végétaux ; Les
végétaux houillers et la période car-
bonifère; Pourquoi les végétaux furent
créés avant les animaux ; Dieu crée,
les animaux aquatiques et les volatiles;
Monstres marins ; Oiseaux ; Reptiles
volants; Dieu crée les animaux terres-
tres;Animaux de l'époque tertiaire;Ani-
maux de l'époque quaternaire;Dieu crée
l'homme; Harmonies de la création ;
L'homme but de la création; Si la
terre est le seul astre habité ; Des lois
auxquelles obéit l'univers ; Lois qui
régissent le monde sidéral ; Lois qui
régissent les mouvements de la terre;
Lois qui régissent notre atmosphère;
Lois qui régissent les corps vivants;
Des machines industrielles et de la
machine humaine ; Des révolutions
du globe. Créations successives d'après
Cuvier ; Période glaciaire ; Déluge
biblique ; Le déluge prouvé par la tra-
dition et les patriarches; Objections
contre le déluge; De l'âge du monde;
De l'antiquité de l'homme ; Mose ju.
gé par la science ; LA CRÉATION D'A-
PRÈs DARtwIN ; Les trois dogmes duDarwinime ; De la génération sponta-
née; Le premier être vivant n'a pu
naître spontanément de la matière•
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Voici un ouvrage qui ne peut manquer d'intéresser hautement toute
la population du Canada, car toutes les parties de cet immense pays s'y
trouvent en jeu ; dans les dernières années du XVIIIe siècle (en 1787), le
héros de cette histoire voit le jour à Nicolet, alors modeste village, aujour-
d'hui chef-lieu d'un diocèse ; devenu prêtre à Québec en 1811, il est suc-
cessivement vicaire à Québec, à Vaudreuil et à Deschambault, et curé des
Grondines, de la Pointe-Claire et de Kamouraska. C'est le jeudi 16 juillet
1818 que MM. Provencher et Dumoulin, ayant mis d. ux mois pour un
voyage qui se fait aujourd'hui eu deux jours, arrivent au fort Douglas, sur
la rivière Rouge; toute la colonie de lord Selkirk, avertie par un courrier
à cheval, se trouve réunie pour recevoir ces hommes de Dieu, (tout oit leur
parle depuis longtemps ; les gens ne se lassent pas d'admirer leur haute
stature et leur port majestueux ; les anciens Canadiens, coureurs des bois,
versent des larmes d'attendrissement, au souvenir du sol natal et du toit
paternel.

Il faut lire, dans le livre de M. l'abbé Dugas, le récit simple et touchant
de ces voyages remplis d'épisodes, puis des travaux vraiment héroïques
des missionnaires, et des épreuves de toutes sortes dont leur vie est tra-
versée . destruction des récoltes par des sauterelles ; privation complète
de pain et de légumes ; nourriture exclusive à la viande de bison séchée et
pilée, sans aucun assaisonnement; travaux de constructions sans ouvriers,
sans outils, sans matériaux convenables; fléau des inondations, difficultés
pour avoir des ouvriers évangéliques ; extension des missions jusqu'à la
Colombie Anglaise et aux Territo <ls du Nord-Ouest. Malgré tous les pro-
grès qui restent encore à faire, quel contraste avec la situation actuelle!
Qu'on nous permette de citer ici: AU LECTEUR et la TABLE DES MATIÈRES

AU LECTEUR

Nous offrons aujourd'hui au public ce I -Alors vous devriez vous en occuper
travail bien imparfait, sur la vie et les vous-même, me dit-il ; vous commencez
Suvres de Mgr Provencher, premier à être ancien dans les missions; vous de.
évêque de la Rivière-Rouge. i meurez à l'archevêché ; vous êtes plus

Voici à quelle occasion cet ouvrage a que personne en état de vous occuper de
été entrepris. ce travail.

Un jour, je rendais visite au vénérable --Mais, Monseigneur, toutes les archi-
évêque Monseigneur Bourget, au Sault- ves de la mission et toutes les notes his-
au-Récollet. J'arrivais des missions de toriques ont été détruites par l'incendie
la Rivière-Rouge, où je réside depuis de 1860, et c'est une perte irréparable.
l'année 1866. De tout temps, ce saint -Vous pouvez cependant trouver
évé-que avait porté le plus vif intérêt à quelque chose en cherchant, me dit
ces missions ; il avait été l'ami de Mgr Monseigneur... Au secrétariat de l'évê-
Provencher, et il gardait la plus pro- ché de Montréal, il doit y avoir un énor-
fonde estime pour son digne successeur me dossier des lettres de Mgr Proven-
Mgr Taché. cher; à Québec, on doit avoir conservé

Il ie fit une multitude de questions ses lettres, et il écrivait souvent ; à Ni-
sur le progrès des missions. Sa figure, colet, vous auriez des renseignements
toujours si radieuse, prenait une expres- I précieux ; enfin il reste la tradition :
sion nouvelle de joie et de contentement, tous les anciens qui ont connu Mgr Pro-
à mesure que je lui parlais du dévelop- vencher à la Rivière-Rouge ne sont pas
pement rapide des ouvres religieuses morts, interrogez-les. Il faut écrire la
dans ce pays sauvage; mais ce qui pa. vie de ce saint évêque."
raissait surtout l'intéresser, c'était l'éta- Pour obéir au désir de Monseigneur,
blissement des maisons de haute éduca- je me suis misàchercheret à interroger;
tioti, collèges et couvents et voilà qu'après une dizaine d'années

Vous avez un collège, des couvents depuis cette visite à Mgr Bourget de
et de nombreuses écoles, me dit-il. Ces sainte mémoire, je suis parvenu à trou-
nouvelles me font bien plaisir. Que Dieu ver assez de documents pour écrire quel-
soit béni! Ces ouvres ont coûté tant de ques centaines de pages. Ce sont ces
peines à Mgr Provencher ! C'est lui qui pages que je me décide à publier.
en a jeté les germes." J'avais d'abord pensé à laisser ces

Pendant qu'il prononçait ces paroles, pages en manuscrit, n'ayant pas assez
je voyais des larmes perler dansses yeux. de confiance dans mes talents littéraires

" Mais, me dit-il tout à coup, savez- pour mettre au jour un ouvrage de cette
vous si quelqu'un s'occupe à recueillir importance ; mais, comptant sur l'indul-
des documents pour écrire la vie de Mgr gence des lecteurs, j'ai cru devoir céder
Provencher? aux desirs de mes amis, (lui me prient

-11 peut se faire qu'on s'en occupe, depuis longtemps de faire imprimer oe
Monseigneur, mais je n'en ai pas entendu travail
p-' qr.
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SOIRÉES Elles conduisaient aux carceres qui ren-
fermaient les bêtes féroces. Lorsque le
moment était venu on ouvrait les portes,T ISITet les gladiateurs faisaient bondir les

ianimaux dans l'arène. eni les excitant àb coups de lance et quelquefois même avecL IT E R I ESides tisons enflammés pour les rede
phus furieux.

SCÈNES, TABLEAUN, DISCOURS, Sur le podium se trouvait le pavillon
de l'empereur, autour duquel premiaient

'ÉTUDES MiORtALES, ÉTUDES HISTOHIQUES place les prèteurs, les vestales et tous
E Teeux qui avaient droit à la chaise curule.

ET RÉCITS LÉGENDAIRES Pus haut, s'élevaient et s'étendaient en
forme de fer à cheval plusieurs rangs de
Pradinis, cunei, coupés dans leur lar'geur

LE M. P. H. FAURE par des couloirs destinés à introduire
les spectateurs. Les premiers gradiis

Proesseur le rhétori,¡u. étaient réservés aux sénateurs, aux clie-
valiers romains, aux ambassadeurs et

Omne tulit punctum, qui aux magistrats. Les autres étaient occu-
miscuuit utiledutci, pés par le reste des citoyens.

Lectorem telectando pari-1 La partie supérieure et la plus élevée
terque monendo. des gradins était couronnée par un mur

(IloR. EP. ii, ad P') (lui faisait le tour' de l'enceinte ; c'était
e podiun populaire. Dans l'intérieur de

LEUXIÈME ÉDITION ce mur on avait pratiquéquelques loges,
espèces de tribunes couivertes, où pou-

1 volume in-8..................Pirix : $.001 vaient se placet' lesspectateurs. [la plate-
forme qui dominait ces loges était assi-
gnée aux derniers rangs de la plèbe ro-

UN SPECTACLE A ROME dnaine. De distance en distance on yUN SPCTACE A OME voyait de grands sièges, désignés par-le
nom de chaires, et réservés aux daines..- LE COLISÉE. Sutr le parapet de ce podiun se tenaient
les musiciens, dout les clairons devaient

L'amphithéâtre Flavien ou Colisée, animer les combattants et célébrer les
commencé sous le règne de Vespasien, vainqueurs.
fut achevé par Titus, son successeur, 78 Au-dessus de ce portique était situé tun
ans après J.-C. Il formait uitîmmense dernier étage,occupé par les mécaniciens,
ovale de 157 pieds de haut, surt 1641 de les soldats de marine, manuales, attachés
circonférence. Cent mille spectateurs à la manuivre du velariumî, et tous les
pouvaient y trouver place. employés du Colisée

Deux portiques circulaires régnaient Lorsque ['empereur voulait gratifier le
autourde l'édifice. Le portique exté'ieuîr peuple d'une réjouissance publique, les
communiquant soit avec le portique in- procurateurs des jeux faisaient préparer
térieur, soit avec les différents escahiers l'amphithéâtre. On couvrait l'arène d'un
qui montaient aux portiques supérieurs, sable fin, melangé parfois de chrysocale,
servaient d'entrée. De larges galeries, de vermillon et de limaille de pierres
au nombre de quatre-vimgts, appelées précieuses : le vermillot devait dissimu.
vonitoria, donnaient accès dans l'hémi- ler les taches de sang, (lui auraient of-
cycle et répandaient le îlot des specta- fenîsé les regards des spectateurs. Il y
teurs sur les gradins de l'amphithéâtre. avait ii autre luxe plus commun : on
Au-dessus du portique extérieur s'en éle- réduisait en poudre une pierre blanche
vatent plusieurs autres, totus ornés de très friable, et l'arène, semée de cette
sculptures. At sommet, le long dt der- poussière, semblait alors couverte d'une
nier portique, entre les ouvertures exté- couche de neige. On étendait ensuite sur
rieures en forme de croisées, flanquées les gradins des tapis de laine ou de ri-
de gracieux pilastres, apparaissaient les ches coussins.
coisoles qui supportaient les poutres de D'autres préparatifs se faisaient ami
bois revètues de bronze doré, destinées sommet de l'édifice. A l'extrémité des
à soutenir le velarium. mâts dressés sur la plate.forme et la cor-

Aux deux extrémités de l'ovale étaient niche extérieure on attachait( les poulies,
pratiquées de larges portes. L'une ser- des cordages et des antennes soutenant
vait à introduire les gladiateurs et les les différentes parties du velarium. Ou1
malheureux condamnés aux bêtes. L'au.- désignait ainsi u1n immense voile le
tre donnait passage aux machines, aux pourpre, fornié de plusieurs pièces trias-
arbres, vasseaux et autres mécanismes gula i res, comme les voiles d'uns vaisseau,employés dans certains spectacles. et orné d'étoiles d'or, de dents d'ivoire,
Il y avait encore, donnant sur l'arène, ou de riches broderies représentant des

deux autres por-tes : la porte des vivants, scènes de l'histoire. Le velarium était
Sanavivar.a, par' laquelle sortaient les destiné à protéger les spectateurs contregladiateurs vivants, et la porte des morts, les ardeurs dis soleil ou les intempéries1
Sandapilaria,ou Libitinalis,qii condtisait de l'air ; pendant l'été, il rafraichissait
at Spoiar'iumn. C'était là que l'ou jetait l'anphithéâtre par ses oidulations. A tun
les amimaux et les gladiateurs tués ou sigtnal donné, les matelots exécutaient
blessés à mort. On les y entrainait avec leurs manSuvres, et l'on voyait de toits
(les crocs,et des confecteurs les achevaient les points le la circonfér'ence se déron-
avec des haches ou des maillets. lti, sur des cordages qui devaient les(
Quand on voulait donner en spectacle soutenir, les différentes parties du vela-

au peuple un combat naval, un réser- rium. Toutes se réunissaient par leurs1
voir', commnmiquant par le larges ca- extrémités, à une certaine hauteur au-1
naux avec l'arène, la remplissait et quel- dessus du centre de l'arène, et formaient
ques instants et la translormait en un vé- ainsi titi seul et vaste toit, qui couvrait le
ritable lac. Souvent on voyait,des flancs Colisée tout entier. Les rayotsdu soleil,1
entr'ouverts d'un vaisseau, s'échapper en traversant cette tenture, répandaient1
des animaux de toute espèce, qui feu- sur les gradins, suit les statues (lui déco-1
daient les flots de cette mer improvisée. r'aient l'eniceiunte et sur- l'arène, une teinte1

L'arene, arena, comprenait l'espace rose et des rellets mnagiques, qti char-
vide, au centre de l'amphithéâtre. Elle maient les regards et reposaient la vise.1
était recouverte le sable. Celle liu Cohi- L'aiphithtéâtr'e ainsi disposé, les jeux
sée avait 285 pieds de long, sur 182( le pouvaient commencer,.
large. Autour de l'arène régnait le
podiam, mur d'enceinte, de 8 pieds d'élé-
vation, revètu de marbre, et surmout •i
d'ume pesante grille de fer, armée de
pointes et penchée suri l'arene. A l'extîé. LE sPIECTA:LE.-IEs P'I,AlIsRs DE ROME.
mité de la grille étaient fixés des cvhin-
dres de bois, garnis d'ivoire et roulant Le flot des spectateurs a pénétré dans
sur des tourillons ; en sorte que les ani- l'amtphithtéâtre par toutes les issues, cai
maux qui tentaient de se précipiter u' île soleil qui monte dans titi ciel sans1
les gradins, obligés de se prendre à ces muage aniotce nue belle journée, et l'on
rouleaux mobiles et glissants, retom- célèbre le gloieux anniversaire de la
baient aussitôt dans l'arène. La sûreté naissance d l'empereur. Le Colisée res-
des spectateurs commandait ces pré- semble à unmt vaisseau immense, dans le-i
cautions. quel la vague pénètre de touts côtés eti

Dans le mur du podiumu étaient prali-,qu'elle remplit jusqu'au fond, tandis que
quées, de distance ait distance, de larges;dauttres vagues le battent à l'extérieur
ouvertures fermées par des herses en fer. et se brisent contre lui en mugissant.

Cent mille spectateurs ont trouvé pla-
ce sur les gradins, et ils attendent, trans-
portés de joie, l'ouverture des jeux. Un
vague tumulte, un murmure sourd et.
confus s'élève du sein de cette foule,
semblable au bruit de 'océan.

Cependant tout est prêt : les ambassa-
deurs de toutes les nations entourent( de
leurs costumes variés le trône de l'empe.
reur ; les sénateurs, drapés dans leurs
manteaux blancs rehaussés d'or, sont
assis sur leurs chaises curules ; ls cie.
valiers et les tribuns occupent leurs siè-
ges, et les citoyens romains, en habits de
fête, remplissent l'enceinte jusqu'au der-
nier portiqiue,où l'on apercoit,commne une
ceinture éblouissante autour de l'amphi-
théâtre, les dames romaines, «tincelan-
les de pourpre, d'or et de pierreries. Des
rugissements étoulffés, partant des loges
souterrraiues, annoncent que les ani-
maux sont aussi à leur poste.

Tout à coup les regards se portent vers
le couloir qui coluit à l'entrée ilmpéria-
le. La porte s'ouvre : toutes les fanfares
retentissent, et l'on voit paraître l'eumpe-
reur, el nîmanteau de pourpre. et entouré
d'un brillant cortège. Il se dirige vers le
pavillon qui lui est réservé. T'oute l'as-
semblée se lève ; les licteurs abaissent
leurs faisceaux ; les sénateurs, les vesta-
les s'inclinent ; tous les étages s'agitent
et font tomber une pluie d'acclamations:

Bonheur et longue vie an maitre d(t
monde oiBonheur à César 1 A lui la
victoire:Qu'ilsoitiinvincible toujurs!"'

Les échos sonores dit Colisée répètent
cent fois ces cris, qui s'échappent par les
bouches extérieures des vomnitoires,
comme par autant de porte-voix gigan-
tesques, et roulent d'arceau eni arceau,
sous les vastes portiques des amîbulacres.
Les bêtes leroces, troublées dans leurs
souterrains par ces puissantes clameurs,
ébranilent l'amphithéâtre de leurs rugis-
sements affreux, semblables au gronde-
ment lointain de la tempête. ô

Cependant l'empereur estassis sur son
trône, et le silence s'est établi partout.
Sur uni signe du préteur, les tromîîpettes
retentissent, et l'on voit apparaitre a it
milieu de l'arêne les renatores, un fouet
à la main, conduisant toite ue armee
de bestiaires,victimes destinées aux bêtes.
Ce soint pour la plupart des pauvres 4-s.
claves fugitifs, des prisonnltiers de gierre,
les chrétiens, de jeunes en faim s, des
femmes, (les vieillards. Préced"s d'in i
héraut, ils font le tour de l'arene, et, en
passant devant la tente de l'eutmper'eu r,
ils -'inclinîent en disant : I lcsar, ri.

"uri le saluiant ! César, ceux ut1i vont
"mourir te saluent ! "
Les jeux doivent commencer par el'-

fusion du sang. Oit divise ('n plusieurs
gr'olupes les malheureux cmnodamnés, afin
(le les faire égorger successivement et
le pr'olonger les jouissances du peuple
Sles mnltipliant. Ceux qui doivent

mourir les premiers sont enveloppés dans
les filets ou attachés à des poteaux, tan-

dis que les autres sont mis en réserve
dans les carceres. Les spectateurs frémis.
sent d'impatience et demandent les
bêtes : ils brûlent de savourer les tortmî-
'es de ces infortunés. Les vestales joli

îîen-t le sigial, et les herses se lèveit
dans tolte l'enceinte (lit podium. A ussi-
tôt les lions, les ours. les panthères et les
tigres, piqués Oit brûlés par les glailia-
teurs, se pr'cipitent dans l'arène, brovan t
ou déchirant les malhereses victimes
dévouées à leur fureur. I es cris le doit-
leur s'élèvent de toutes parts et les iiem-
bres ensanglantés couvreit le sable eut
un instant. Un immeise appladisse-
ments salue cette première hécatombe,
et les acclamations de la foule étouiflfenii
les râles des mourants. Chaque groupe
le besliaires vient à son tour réjouir le
son sang, du spectacle de sa mort, lesi
maitres du monde. Les émotions devietu.
nent plus vives, plus agréable ; mais le
peuple n'est pas rassasié encore : le stnat,
les vestales, les inatrotes, lesspectateurs
demandent, en trépignant, de nouvelles
victimes.

Cependant la liste funieb est épiuisée;
il n'y a plus de chair lumainîe à déchi-
rer : tous les bestiaires sonit morts. Les
gladtiateurs vont ,ontinutîer la fête. Auîs-
sitôt les gardiens font rentrer les bêtes,
et les confecteurs, armés de crocs, entrai-
nent les cadavres dans le spoliarium,
tandis que de jeunes et beaux esclaves,
élégamment vètus, retournent avec des
i'âteaux d'airain la poussière ensan.
glintée,.

En même temps une rosée etrî'veil-
letise et parfumée se répand dans l'at-
mosphère. Il y a dans toits les étages, de
distance en distance, les fourneaux, ca-
'hs sous les gradins, où l'on fait bitillir

les aromates et lit safran. dont les va-
peurs odorantes s'exhalent par des tubes
dissimulés on les bouches îles staties.
Comme n immense éventail le relurium
brodé d'or ondoie an-dessus des tètes et
rafrachit les spectateurs ; (les symîpho-
nies et des chants, mêlés à titi orchestre
de mille instruments, charmentt les oreil-
les, et des bouffons, aux costituies les
[lutis gr'otesques et les plus bizarres, aiit-
sent le peuple inpatient de nouveaux
combats.

Eîiliîi paraissent les gladiateurs. Ils
défilent, mt oittés sur des chars aux cout-
leuirs billates et varies, et tous en-
semble, en passait devantIlu lpavilloi (le
l'empereur, ils s'ècrientt: '" C- sar, mori-

turi oe saulnuti! Cèsar, ceux quli vont
mourir te salienît " Alors ils mettent

pi ed à terre et se dispe'semt tldais l'arène.
Il v a les rtiaires, reliarii, armés d'un
tr'iditt et dl'unît filvt ; les mir'niullonies, qui
portentt ie taux et ui buîîtclier ; les la-
quéaires, laqiu'arii, gmui tieelit uii lacet
avec lequel ils cherchent à s''tr;mgier
mttuellemnt;et enifin les gladiateurs
proprilent dfitsaarliar"s : les i iit, soit
à pied, lbs autres à cheval, et pour i ai.
mure ils ont une pce, un casque et uni
bouclier. Toius soit vêtus id'itmie ttcharpe
rouge ou blanche, peildanit eni draperic
sur les cuisses, relevèe sur les liaiches,
et fixée autour du corps par une brillante
:eiinture en cnivre risele. Un coltirte
le cuitr bbl4 o1i un liottIne de broize
formîe leur chaussure : le reste d <licorps
est e[teremet mi. Quebies-uns voînt
''ombattre sur des char's trains par des
esclaves : ce soit les esselnires ; d'autres
oit venîdu tlent" î vie poir ailser le piple
par le spectacle de leur mort ; oit les
appelle sine tiimissione, parce qu'ils doivent
toits mourir.

Le signal est dloinn1Î., les tr'om pe ttes re.
teitissentt, et la lutte commence. Les
épées se croisenmt, les lanes s'entre-cho.
pilîent et heurtent les boucliers;le! sag

co'uil.' à Ilots. Le combat s'aiimîe, il s'é-
chaiule ; mais pas encore ait gré di peu-
file : l'amphithéâtre se tient pour outragé
parpe que l's gladiateurs se tuienlt avec
mîtolle'sse o ipérissent sans gaité. l'a fil-
r'' oclate sur toits les visages, des cris
effroyables font tregmlî lr e Culis('e' ; les
s'nateuri's, le's vestaIleS, toits les specta-
teurs se l'v'entI ; ils trépigment île rage et
s' livrent à des gestes si nemtaçants et si
t.'rrie, qu'onil bs dirait aituîmoienit If,
des'edrl dais l'aiu pour léchirer les
combattants.pa ries par les crits e les
meniaces el! la foule, les' gladiateurs re-
doublent d'impetuosité : ils se précii-
tent les iis sur les autres, ils s'"gor''nt
avec une Joie saulvage. Le peuple est sa-
tisfait.

Chalue fois qui'unlie victili' tombulie oui

(le le sanitg jaillit d'itule blessuire profou.
de, des appl:auilissemîiienîts élatenit d.'
touîtes part : 1' Il en tien t ! s'érinilm
sectatitis enthoiusiasimts : lote /abei

l' o hab't '!" lJoe joi' f'O're' illumine
tous lis hvisag(t, les acc'lamtions s' isii
cédetut : Romuue' est vu illire.

Cependant le maliuureuxII blessé su, re.
lev. t., muuettaut uit g nli te'îrr, il
lernand umibl'mnt gràc de la vie.
Soit vainmlîuur s'arrte, il promnî e ses
regards su lamphithi tre,ated t
l'ordre lit peouple. Si les pouces se lèveuit
l' gladiat'ieu' est sauvé ; s'ils s'abaissent,
il est condamné. Il va mourir ; mais sa
mort doit trep our les spectiateirs iuine
luouivelli' ''t siupmllt e joluissancî:e ; car, s'il
v a iunt art pour combattre, il y a :iissi
il art pout mourir. Le vainquluu'ri .p;.
setite au vaincu la poiite: île sot gli;ve.
1 ý' iin fort'tu ii' tentiqla gore',e t.,saius treiubler,
joyeux, souriant à la foule, il dirige uiii-
mêmelî le fer homicidequti doit terinmerî'
sa vie. [Ute explosion du' joie salu' cha-
que exécution : le peuple rouaiu 'eu ivre
dii sang de ses esclav:s.

La tiompetteI îgibre a su tuéde not-
Veau, et la porte des .Iloris so ove pour
livrel· passage aux cadavres les gladia.
teu's. La sable de l'ar'ione est retourné
pourî' la scî:onudc fois. Le troisième acte
de la aiglan te tragédie va îommenier.

Tl'out à coup apparaissent des esclaves
por'tat des réchauds remplis de char.
lions ,'mbr'asés. Le peuple a itI le fait de
Muîiius Scvola, mais il tne l'a pas vu, et,
comme il y a dans ce spectacle une toi-
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ture à savourer. il veut en jouir. Un les deux adversaires dignes l'un dei
malheureux, conduit par des prétoriens l'autrte.
et vêu d'une robe soufrée, est obligé Pendant ce temps, le gladiateur s'a-
d'étendre la main sur ces brasiers ar- vanrait lentement dans l'arène, se tour-
dents. Deux bourreaux, armnés de tor. nant parfois (dun côté de la loge impériale, 1
ches, se liennent à ses côtés. prèts à met- et laissant alors tomber ses bras avec
Ire le feu à son tmlenmet, au moindre une sorte d'abattement, ou creusant la
signes de terreur ou d'hesitation. .erre. qu'il allait bientôt ensanglanter,(

Pour varier la scine, et aussi pour du bout de sa lance.0
charmer le peuple par u:î spectacle iiat. Comme il était d'usage que les crimi-
'endu. on a ineigét un intermède aussi iiels ie fussent pas armés, quelques voix
bizarre (Ie surprenant. Voici d'abord crièrent : Point d'arimes ai bestiaire !
un élép ant funambule : il salue les le bestiaire sans armes !......" Mais lui,
spectateuirs, puis marche surr un câble, brandissant le tronçon qu'il avait gardé,i
tendu au milieu le l'arène. Après lui tl le montrant à cette multitude :I" Vé-1
parait m ounrs, paré comme une natro- nez le prendre, " disait-il, mais d'une
ne : il se promne, assis sur une chaise bouche contractée, avec des levres pâles
à porteuirs :tun autre. en ha bit d'avocat, et u ne voix rauque presque éioulfée par1
imte l'atitude et les gestes d'un orateur la coière. Les cris avant redoublé cepen-
qui plaile. Vient ensuite tii lion. ni dant, il leva la tête,'fit dii regard le tour
collier d'or au con et secoitant sacinir de l'assemblée. lui sourit dédaigneuse-
étincelante de pierreries :"c'est Lun roi ient, et, brisant de notveau entre ses
dressé à la clémence ; il fait cent gen- mains lairme qu'on lui demandait. il en
tiltesses avec un lièvre qu'on lui met jeta les débris à la tête du tigre, qui i-
dans la bouilie. Douze éléphants lui guisait en ce moment ses dents et ses
succèdent, vêtus de la toge et du man- griffes contre le socle d'une colonne. Ce
teai romain : ils défileit gravement, et fut là son défi.
vont prendre place autour d'une table L'animal. se sentant frappé, détourna
chargée de mets délicieux. Ils dinent ta tète, el. voyant sotn adversaire debout
avec déceie, boivent dans des coupes aui milieu de l'arène, d'un bond il s'élan-
d'or. et aspergent en badinant les spec- ia sur liii ; mais le gladiateur l'évita en
taten t qui se trouvent devant eux. se baissant jusqu'à terre, et le tigre alla

Mais ioudain l'amn pli îthéâtre s'ébranle.;i omiber en rlgissant à quelques pas. Le
un bruit sourd, comme celui d'un toit-|gladiateur se releva, et trois fois il tromîl-
lierre lointain, retentit dans les soubas- l'a par la mème manSuvre la fureur de
senents de l'édifice ; le sable de l'arène on sauvage ennemi. Enfin le ligre vint :
se soulève à la fois sur mille points di.: à luii à ais comptés, les yenx étincelanIs,
vers, et l'on voit apparaitre, comme par, la uneue droite, la langue la.jà sanglan-
enchantement, des plantes et des ar'bres te, nontrant les dents et allongeant le
de toute espèce. La scène, e t un instant, museau; mais cette fois ce fut le gidia-
s'est transformée en une forêt vivante. leurl qui, au moment où il allait le saisir,
Des animaux se promènent sous ces bos-: le franchit d'un saut, aux applaudisse-
quels magiques ; puis les arbres se met-. menIs de la foule, que l'émotion de cete
lent en marche. à l'imitation de ceux lutte maltrisait déjà tout entière.
qu'Orphée entiraînait à sa suite, et, afin Enfui. après avoir longtemps fatigué
que rienl te manqueà l'exactitude le la sout ennemi furieux, plus excédé des en-
représentation. l'Orphée du spectacle, couiagemeits que la foule semblait lui
tandis qu'il joue de la ilyre, est dévore donner que des lenteurs d'un combat
par un ours. qui avait semblé d'abord si inégal, le

Le peuple applaudit. Mais le soleil va gladiateur l'attendit de pied ferme ; et le
terminer sa course et le tigre impérial tigre, tout haletant, cotrnt à lii avec un
n'a point paru encore. l'otites les voix le. mugissemenît die joie. Un cri d'horreur,
réclament à la fois. oui peut-être de joie aussi, partit en niè-

me temps de tous les gradins, quand l'a-
II nimal, se dIressaIIt sur ses pattes, posa ses

giilles sur les épaules nues diu gladia-
LE iADA~TEURi ET LE Ti'lE leur, et avatnia n tête pour le dévoier ; '

mais celui-ci jeta sa tète en arrière .et,
Le saisissaint de ses deux bras raidis le cou
Le preter' or'done d'amener' le tigre. soyeux de l'animal, il le serra ave, uneEn quelques instants la forét a disparu. telle force, que, sans lâcher prise, le ti.et lareiie, semée de vermillon, a repris gre redressa son museau et le leva vio-soit aýpect ordiniaire.:cson aeorina ruisemet, .uque ' leiîment, pour faire arriver jusqu'à sespon orrible ruisseelt, auquel re-cj poumons un peu d'air, dont les mains du'ondent les cris 'de la foule, ait ii'once gladiateuri lui fermaient le passage.

logrre. dtu icomme deux tenailles de forgeron.'
Le gladiateur cependant, sentant sesA e une des extremités, Un homme forcesfaiblir et s'en aller avec son sang,est couche sur le sable, nu et comme sous les griffes tenaces, redoublait d'ef-

endrmt tat i semonre nsociat d forts pour en finir- au plus tôt: car lace qui agite si fort la mnuititude ; et tai ît- oi î ii upu ô;crldis a toit lutte. en se prolongeaut, devait tourner
disque e tvige s'élance de tos otéescontre lui.Se dressant donc surses pieds,as li ane vide, ipatient le la proie et se laissant tomber de tout son noids'aleiidie, lsi, appuye sur un 'comel sur sn ennemi, (oit les jambes ployè-amîble fermer ses yeux pesantîs, comme Irent sous le fardeau, il brisa ses côtesetun moisonneur, qui, fatigué d'uiti jour1fit rendre à sa poitrine écrasée un sonse couche et attend le sommeil. iqui s'échappa de sa goge longtempsr Genpdaiplusieurs voix parties desi étreinte, avec des flots de sang et d'écu.adin demandentà l'intendantdes jeux me. Se relevant alors tout à coup à moi-

e f.ire avancer la victime : car, ou le m et déi o
tigre ne l'a point ditinguée, oi il l'a dé-| i et,égageant ses épaules, dont Ln
daione nl vyn idcie e é lambeau demeura attaché à l'une desaignee la voyatnt si docile. Les pré. griffes sanglantes, il posa un genou surpoisés de l'arène, armés d'une longuîeï
pique, obéissent à la volonté du lou le flanc pantelant de l'animal, et. le pres.

d et, penple, sait avec tune force que la victoire avait,di bout de leur fer aigu, excitent le 1 redoublée, il le sentit se débattre un
les aitteintsais, a peine a-t.il ressenti|moment sous lui ; puis, le comprimant
avec un cri t e eurs lances, qu'il se lève toujours, il vit ses muscles se raidir, et
en c utis tderrie, auquel répontdets l ssa tt, titi moment redressée, retomberg deffroi, toutes les bêtes lesable, la gueule etît' ouverte etenfermées daus les cavernes de l'amphi- souisaée d'écume, les dents serrées et lesthéàtre. Saisissant aussitôt une des lances -yeuxéteints.qui avaient ensanglanté sa peau, il l'aim on érale s'éleva aus.î'acî un elefrtàl an l lUne acclamation génrl 'éeaas
tenaitl'bisel enortula min qui tôt, et le gladiateur, dont le triomphe
teunait la t'te delnt dex piions, jett avait ranimé les forces, se redressa surl'une à la tète de l'intendant, qu'il ren- se pieds, et saisissant le monstrueux ca-
verse, et gardant celle qlui est garnie de sesve, et in, ce mn ca-
fer, il va lui-même avec cette arme at- davre, le jeta de loin, comme unihom-
devant de son sauvage ennemi. mage, sous la loge impériale."

Dès qu'il se fut levé, et que le regard
des spectateurs put mesurer sur le sable IV.
l'ombre que projetait sa taille colossale,
un murmure d'étonnement circula dans .Es MAn'rvIas.
lassemblée, et plus d'un Romain, le
montrant du doigt avec une sorte d'or- Il était d'usage à cette époque de cloregueil, le nommait par son nom et racon- tous les spectacles par le supplice d'untait tous ses exploits du cirque et ses vio- chrétien.
lences dans les séditions. Le peuple était fi y avait alors, dans la prison de St-content : tigre e'. gladiateur, il jugeait Pierre, un illustre captif appelé Eudore.

On l'avait amené à l'amphithéâtre pour l'arène, et vient ouvrir la loge d'uti tigre
cette circonstance. connu par sa férocité."A la porte de l'arène, les gladiateurs, Alors s'elève entre Eudore et Gymodo-
voulurent le revêtir de la robe des pr. icée un combat à jamais mémorable .
tres de Cvbèle :" Je ne mourrai point, chacun des deux époux voulait mourir'
s'écie Emudore, dans le déguisement le dernier.
d'un lâche déserteur et sous les couleurs, " Eudore, disait Cymnodocée, si vous
de l'idolâtrie : je déchirerai plutôt de' n'étiez pas blessé, je vous demanderais à
ines mains l'appareil de mes blessures. combattre la premn'ière ; mais à îprésent
J'appartiens ai peuple romain et à Cé. j'ai plus de force (lie vous, et je puis
sar: si vous les priivez par mua mort du vous voir mourir.-Cmn-iodocée répondit
combat queje leur dois, vous en répont- Eudor'a, il y a plus lotgtemiîps'que vojus
drez sur votre tête." Intimidés par cette que je suis chrétien : Je pourrai mieux
menace, les gladiateurs ouvrent les por- supporter la douleur; laissez-moi quittertes de l'amphithéâtre, et le martyr entre la terre le dernier.
seul et triomphant dans l'arène. Eu p'onioniçant ces paroles, le martyr

Aussitôt titi cri universel, des appau-'se dépouille (le soi manteau ; il en coti
dissenients furieux, prolongés depuis le vre CymodDcée, afin de mieux dérober
faite jusqu'à la base de l'édifice, et font;atx yeux des spectateurs les charmes de
mugir les échos. Les lions et toutes les la fille d'llomère, lorsqui'elle sera traînée
bétes renfermées dlans les cavernes ré- sur l'ar'ne par le tigre. - La trompette
pondent dignement aux éclats de cette' sonne pour la seconde fois. -Ot entend
jjoie féroce ; le peuple lui-mème trembleigémir la porte (le fer de la caverne du
d'épouvante : le martyr seul n'est point tigre: le gladiateur l'avait ouverte. Etu-
effrayé. Il songe avec attendrissement à dore place Cymodocée derrière lui. On
son père, à ses souirs, à sa patrie • il re- le voyait debout, uniquement attentif à
commande à l'Éternel soi épouse Cvmto- la prière, les bras étendus en for'me de
docée : ece fut sa dernière pensée de la croix, et les yeux levés vers le ciel. -
terre ; il tourne sou espoir et son teur La trompette sonne pour la troisième fois.
uniquement vers le ciel. -Les chaînes du tigre tombemi, et l'ani-

m emal furieux s'élance e rugissait dansOu n'avait point encore lâché les bètes, 'e. Un mouvemet involoutaire
et siinteldayt <les jeux s'avait pas don fait tressaillir les spectateurs. Cynodo-le sigal. Le martyr blessé demnande u ce. saisie d'effroi, s'écrie ' Ah sauvez-
fpiiple la permniission de s'asseoir siur la- moi ! " Et elle se jette dais les brasrene, afuii de inieux conserver ses forces :d'Endore, qui se retourne vers elle. Il la

Sd o serre contre sa poitrine ; il aurait voulud'uîi pluis long comîibat. Lpjeuine hommne,, la cacher dans son cœur.enveloppé le son manteau, s'incline surit Le tiIre arrive aux martvrs. Il se lèvele sable qui va boire son sang, comme d et, enfonçant ses ongles dans les
un pasteur se couche sur la mousse, au flancs du fils de Lasthénès, il déchirefonîd d'unti bois solitaire.Ceendtit Cynodocée est sore tie fti avec ses dents les épaules dui confesseur

eennt Cmisondce sorète fte intrépide. Comme Cymodocée, toujoursveent de la maison de son père, et,,re- pressée dans le sein de son époux,ouîvraitvêtue de la robe d martyre, elle s' est sur lui des yeux pleins d'amour et deélancee au miheu de Rome pour cher-aeucIte I'niplithâti'. L lotlei'épudu e i r, elle aperçoit la tête samgtantecher l amphithéâtre. La foule, repandue dutigre auprès de la tète d'Eutdore. Adans les ruies, la recon naissant à son cos- l'instant la chaleur abandonne les mem-tume pour tune chrétienne, la conduit au bres de la vierge victorieuse ; ses pau-
supplice avec des hurlements de joie. pièes se ferment; elle demeure suspen-

Le gladiateur commis à l'introduction due aux bras de soun époux. Les saintes
des martyrs n'avait point d'ordre pour martyres Eulalie, Félicité, Perpétue,
cette victime, et refusaitde l'admettre au Idescendent pour chercher leur compa-
lieu du sacrifice ; mais me des portes fle gne : le tigr'e avait brisé le cou d'ivoire
l'arène, venant à s'ouvrir, laisse voir EU- de la fille d'Homère. L'ange de la mort
dore daims l'eciieiite ; Cymodocée s'élan- coupe on souriait le fil les jouris de Cy-
ce comme une flèche légère, et va tom- modocée. Elle exhale son dernier soupir
lheu' dans les bras de son époux. sans efl'ort et sans douleur ; elle rend at

Cent mille spectateurs se lèvent sur les ciel titi souillte divin qui semblait tenir
guadins de l'amphithéâtre et s'agitent en à peine à ce cor-pi formé par les Grâces.
tumule. On se peiche en avant, ou re- Eudore lasuit titiumoment après dans les
garde dans l'arène, on se demaide quel- éternelles demeures,
le est cette femme qui vient de se jeter Les deux martyrs étaient allés, en ter-
dans les bras du chrétieti. minanut sur la terre le spectacle d'ui

L'horreur, le ravissement,nune affreuse peuple inhumain, en commencer ai
douleur, une joie iniouïe, ôtaient la paro- ciel in autre, plus magnifique et plus
le au martyr : il pressait Cymodocée ravissant, qui ne finira jamais.
sur soi ceui ; il aurait voulu la repois.
ser' ; il sentait que chaque minute écou-
lée amenait la fin d'une vie pour laquelle
il eût donné unit million de fois la sienne.
A la fui il s'écrie, et versantt ni torrent
de larmies LE

" O Cyiodocée i que voiez-vous fai-!
ue ici ? Dieu ! est ce dans ce moment
que je devais jamais vous voir ! Quel' C A R E M Echarmeoui quel malheur vous a condui-E
te sulrce chamîip de carnage ? Pourquoi
veiez-vous ébranler ma foi ? Comment!
pourrai-.je vous voir mourir ?

" Seigneur, dit Cymodocée avec des
samiglots, pardonnez à votre servante.J'ai IL dans vos livres saints :" La fem-
me quittera soit père et sa ière pour
s'attacherà sou époux." J'ai quitté mon
prè'e, *je me suis dérobée à son amour,l
et je viens demander votre grace à 'en-'
pereur. ou partager votre mortS......Usis

Mais déjà les gladiateurs excitaient les
bêtes, et le signal allait étre donné. Eu- D'INSTRUCTIONS POUR TOUS
dore s'incli una respectueusement devant
César, et Cvmodocée s'avança sous le LES JOURS DE LA
balcon pour demander à à'empereur la
grâce Wludte et s'offr'ir elleimiêmie el) rinNnrt
sacrifi ''. La foule tira César Iel'emba'- SAINT E Q UAfRANTAINE
ras de se montrer miséricordieux oui
cruel : depuis longtemnps elle atteidaitli A lUSAIlE

le combat ; la soif dut sang avait redou-
blé à la vue des victimes. Oi crie (le Du clergé, des familles chrétiennes
toutes parts :" Les bétes ! Qu'on lâche
les bêtes I Les impies aux bètes !" et des ames

Eudore veut parler at peuple en fa- S pieuss
veur de Cyimtodocée ; mille voix étouf-
fent sa voix :" Qu'on donne le signal hPAR
Les bêtes ! Les chrétiens aux bètes !I"

Le soi de la trompette se fait entendre: M. Liabbé BÉNAIRD
c'est l'annonce de l'apparition des bêtes
féroces. Le chef des réiiaires traverse 3 vol. ini-So................. Prix :83.75
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Dans l'oasis (le Reichshoflen. autour c printemps. ces ourires, ces serenn ques impressinps qsue je decla meveres
de cet aimable Théodore, i jen de disso- 't jusqu'à ces pluies de perles dont les va- et que je garalis exac tes: elle ont tau.
nant, rien de sombre. L'homme, la de- caices de Reichîshontln devait recevoir us, ei elffei, le resumltat 'uni obstervatiou

ET meure, le pays, tout allait de pair, avec 'une parme aussi durabe qu' mes joul. atteutive des personnes et des chosey
une harmonie exquise. De grands Iélas ! que vingt-cingi annes em ini ri arses et tidiees sur le vif. Après cela,
arbres, de vastes prairies, des vallons, de choses ; que de lleurm-s perisseni. quo I ;est supeti'lu Viajoullrt' qlue tj' unI m'al
(des collines, des eaux transparentes, (les dilarbres succombent ! Bussierre est mnori, àfai e niublier ni Theophile Gaitier, um
ruines couronnées de vie ; je ne saisi et longtemps avant qu'il montùt, sa main .uieîuî do' c'eux qui ul ntrit, avant mi,
quelle allégresse des choses qui semblait pieuse avait enseveli le plus saignant sur c'e pays enchanteur: cette prWion
iaître de l'allégresse (les eturs et qui à lambeau (le mon cœur' qui soit tomb le ima ['art. serait aussi ridicule qu'iu.
son tour, la ravivait constamment. Il ne sur les ciheini ls;d'ici-bas. L où j'avais pertiuente. .lai voulu simplement tixer
survenait aucun Contre-temps, il ne trouvé tant do joie, là jairec tre l- souvenir de ce que j'ai hdo hien
pleuvait pas. S'il tombait parfois une glaive qui fait d'inguorissalies lileu- viie, t mie naeria joie de pouvoil
on(lée, c'est que le paysage changeait res ; là où j'avais savouré les jomrine I Eliir E :' -l m i aussi,LOUIS VUIILLOT <de parure et niellait ses pres. Aisi si douces, là môme. qmuliqu anni.e
tout. souriait,nimme la pluie, et tout après,s'est11itemen eteite une urrme / :.// ch nIdliin

NOUVELLE i:ITrON, IEVUF ET conniGcE hantait, les oiseaux dans le jardimi, ele, uindre el chatimnatSi,'r d
fleurs dans les herbes, les légendes dans ina vie déjà eutaméoe. I.t, ains le iel
les ruines, les enfants dans la maison, la riant encor' jusqu'à 11 ette h 4ure o . TA BI

0 volume in-e1..........Prî: 50 cts paix dans les âmes. Et la pluie de perles da iei,jo' 'omininenimyai ie jiplus voir qu e
était aussi une chanson qui n'interrom- les astres de la nuit, et je II'en plus: de .\v. r.rnbrs I. En moutt ; ll. A li

Il y a longues années, je me trouvais pait point les autres chansons. I leuir'; à eu'illir ei ce inioinde quo pm frtiter: Il. Iar<''lon.' IV. Valeu-
à la campagne avec quelques amis, dans Quelle maison I Spacieuse, grave, ma- les jeter sur des tombeaux . '' ;V\. 1' \'ulenee $ Cordloui.-l
un coin charmant (le 'Alsace, au mo- gnifique ; palais et ermilage. Oi V Cher Théodore ! je sais qui' noum- M.che. -\ichel e'.vaiues ; VI. Cor-
ment le plus fleuri de la belle saison, trouvait des tableaux, des collections, de 'avons quev' des larmiîsi lui mionuitiit. dont' ;ll. s'vill''; \'Ill. Cadix 't
chez lui homme qui nous olfrait à tous beaux et bons vieux livres. La dou urii' Il est ilnt' Naison1û éterell' ou' la a:i î. NItla.: IN. reniad' :NX. Madrid.-
la plus aimable hospitalité. On le nom- du travail v était facile commue la doi- soleil et l'aioir nle finisent pas. Vois I.'Escor Nl ;I. Tol't' ;XII. Avila;
mait Théodore de Bussierre. Il avait ceur du reisos. lais le graind lairme, iaitez maint'nant cette 411mr' d \IlI. i;u i< miuora ''t valîa-
l'âme pieuse, et le cœuir très doux, l'intel- c'était, la causerie. L'on causait le toit, IPémer ; les anges de ima viI' vou1 V o: , lol ; I\). l, u \rgos :\ \. ltour.--
ligence vive et ornée; il était heureux. à perte de vue, non à perte d'haleine. "hante la bie ne, 1vost prei '» ! l>ernu res imressions.
Apr'ès d'assez dures traverses, solidement Notre bonne fortune avait voulu quei iissint aux leurs pour m'en ouvrir
établi sur sa terre, sans ambition, sais nous fussions tous assez causeurs, et 'e entrée. Ainsi, ami, vous m'êt'èl s.cou
ennemis, cher à quiconque l'approchait. pendant qu'il n'y eût point d'orateurs 'rable encore. et moi, je' VOus sUis I'Co-
il s'occupait uniquement de faire du parmi nous. Quelquefois la cauiserie maissant d'hier et Ld'aujourd'him. .Je 'Abien. Il écrivait des livres auxquels il devenait conversationi, jamais ilisemirs. c-ux vous donner cette iîarquv di'e41 m on
souhaitait plutôt d'ètre utiles qu'ap- Bussierre, qui savait iille histoires, et alffction, toujours vivante commme li
plaudis ; il visitait les pauvres, consolait qui n'était jamais embarrassé d'inventer vtre. Puisque ce petit ouvrage, nmie U 1i¶ I¡dIe
les affligés, soignait les malades, rendait la mille et unième, s'indignait plaisamn- vos entretiens, in'a point péri, jle d' - ,i j iiUiUî I
a Diet et aux hommes ce qu'il leur ment lorsqu'on le laissait parler plus de pose sur votre tombe, comme jadmI, sur '
devait. Sa vertu, aussi humble qu'ac- dix minutes sans l'interrompre. Il i'a- le cercueil de mima fill', vous avez etfeuille
tive, dissimulait ses côtés austères, et vait pas souvent besoin le nous rappeler les roses blaches do vos jarlins.
sou esprit sage et brillant étincelait de ce r'glement, car ses fusées en ali- ELt iue (le ces pages mmomte vers DiSi'uiD
bomne gaieté comme son âme jutiste sura- mnaient toujours quelquîies autres. Rare- le mème parfum( de charité qui mioit t
bondait de bonne joie. ment, néanmoins, tout le mnonde parlait de vos fleurs Mai lE

Ses hôtes se laissaient aisément ame. à la fois. CENT EN AIR E DE 1789
ier à son thumeur. Ils étaient jeunes, les C'est d'unîe le ces conveisations qu'est
les tins dans une situation faite, les autres né ce petit ouvrage.
sachant leur'chemin et le. voulant suivre. Oi avait agité lI' pour et le comre surm LENul grave souci privé ne troublait aucun les romans, et je m'étais prononcé ei
d'entre eux, et il n'existait pas en ce faveur de ce genre îdilue.Tavais M1•CFREPPEL
temps-là de grave souci public. On eut ul moinîssoutenu qu il n'était nillemlent CIRCU L AIRE 3quelques moments, sous Louis-Philippe, antipathique aux regles strictes de la
ou pourvu qu'on n'y regardât pas de morale et du bon sems, et <lie l'oi pou-
trop pr'és, il semble que la société vait intéresser et émouvoim muemu' t"I DU NORD AU MIDI DE l'ESPAGNE l8to: fDIION
pouvait se rasseoir. Pour ma part, lecteur français, sans aborder l'étrange,
j'étais dans une verve de foi qui s'éten- sans outrer les seItimIenIts, eni uin mot,
lait jusqu'aux hommes. Je cr-oyais à sans sortir de la vie commune Ii de ses
leur sincérité génér'ale ; je me persuia- devoirs, et rien qu'en fiait toit riiam'- I volume in-X...................Prix :0 ts
dais qu'ils cherchaient tous la vérité, et cher par les seuls battements diiuetur J. DE BE&UREGARD
qu'ils n'étaient divisés que par des ma- le plus droit et le plus ingiui. Unt p<eu
lentendîus où la discussioi porteraitenfin poussé, j'avais ajouté qu'un auteur qui I fort volume inî-12............. l'ri : I 3ts

la lumière. Des fatigues qui attendent aurait seulement la fierté de borner soit
la vie, une seule encore m'avait ellieuîré, public, renfermerait l'aventure danst ui AVANT PROPOS,
la fatigue physique; mais je la computis salon, le drame dans ui personnage, I'T
presque comme plaisir. J'avais travaillé, personnage dans in ionologue, et ue Depuis quelgues altées, compagies UNIIU dIndISIUUJ
je me reposais, et en me reposant, je ce serait assez pour ldérouler tune page le chemins deler, dans le but très loua-
revais de travailler davantage. J'étais émouvante du cœur humain. Madaiie ble de faciliter' les voyages, ouI enor'e,
comme un ouvrier de ville qui a pui de Bussierre me dit en riant qu'elle j'imagine, dans celui d'allécher les clients I
sortir et se coucher. à l'ombre sur voudrait voir- ce roman-lâr .e répondis et d'eu augmenter le nombre, oit orga 1 1), J . Jj |U )lI
l'herbe, et qui voit toute sa journée qu'elle le verrait si elle voulait en ac- misé, à prix réduits, les' vovagees " uits
devant lui. Je louissais de mou repos, cepiter la dédicace, et nie voilà engagé. circulaires, q(ui raménent le' touritimt .
je remerciais Dieu de me l'avoir donuté engagement ne nie pesait point. Je son point de départ, aprés Ii avoir ;r- SEC UNDUM
si agréable et si parfait. tenais mou sujet. C'était une des mille mis de s'arrêter, soit à l'étraiger, soit ei

Véritablement, j'avais sujet de remuer- histoires de Bussière, et je in'avais qu'à France, dans toutes les villes de quelque
cier ! Théodore de Bussierre et Jes trouver les détails. Rien ie me semblait importance situées sur le tracé le soi Matheum Ma'cum< Lucaw à( J0oEn
autres, et nos communes sympathies plus aisé. La situation toute seule, in- billet.
étaient autant le dons iu la lfoi. Nous diquée à l'imagination, produisait le Ai nombre de ces ' voyages ", figurie.
nous etions rencontrés dans l'Église. drame, comme une graine déposée dans dans l'ludicateur pa'ticulier du P.-l.-M.. EDITUS
Partout ailleurs nous ie nous serions la terre produit la plante qu'elle contient. le Cir'cmlaiec 33, qui 'st affecté à la visntv
point reconnus, et cette douce amitié En effet, dès le lendemain, je pus non( de l'Espage.
n'eût pu se faire entre nous. Or l'Église, pas lire mon roman, rien n'était écrit, En quittant Paris, le voyagi mi Su auspiciis S;anctissimni Domini Nostri
à l'origine, n'était. point sur nos voies. mais le raconter à peu près. On jugea di dit billet descend dans le mi'li par la
Il avait fallu q e Dieu nous prit par la qu'il pourrait ie pas ennuyer, pourvu grande voie ferrée de la [Bouirgogne;à son
main et nous conduisit les uns et les qu'il fût court, et l'on me conseilla de gré, il pousse son excursionjisqu'à Mar-autre .1 aPli PAP lIxautres, à travers tant de sentiers mèlés, l'écrire. Seulement, les vacances finis- seille,ou bien il 4 bifurque''arason.
jusqu'à ce point de rencontre. J'ouvrais saient. il traverse la frontière, à quelques lieues
les yeux sur ces belles trames que la Je l'écrivis néanmoins, plus tard. Le de Perpignan, et, longeant alors le litto- Curante sacorum rituu congregtioni
Providence fait avec la vie humaine, cher souvenir de Reichshoffen le préser- rai espagnol, il voit successivement Bar-
nous ménageant de loin, avec une ten- va du sort peu regretté d'un certain celone, Tarragone, Valence, etc. ; péné- .
dr-esse si sage, le soleil et l'ombre, nombre d'autres, dont j'avais alors la trant ensuite dans l'intérieur de la l- 3 volums ti- 0 . i rouge et nir.
l'Suvre et le repos; fixant partout notre tête garnie, et qui sont morts avant de ninsule, il fait halte à Séville, Cadix,
chemin, nous laissant partout la liberté naître, étouffés par les soucis de la vie Malaga, Grenade ; puis il remonte vers
de choisir-, se réservant toujours le droit militante. Car- sij'ai soutenu tantt de le iord, et après avoir visité Madrid'
miséricordieux de nous ramener quand polémiques, ce fut bien par ia volonté, Tolède, l'Escorial, Avila, Zamora, Bur-
nouts nous égarons. Je considérais cette mais mou goût me portait ailleurs. J'ai gos, etc., il rentre, par Bordeaux et Or- Fasciculus I.
merveille, et j'éprouvais uin contimuel été journaliste comme le laboureur est leans, à Paris, ouviennent enfin se sou-
ravissement d'admiration et d'amour. soldat, mitniquement parce que l'invasion der les deux bouts le son circulaire. Ce Chronista.
Je voyais combien d'arbres Dieu avait l'empèche deresterà culti ver ses champs billet spécial, s'il ie donne pas la facilité
plantés, combien de foitaines il avait Je ne tenais ni à recevoir ni à porter des de visiter toute l'Espagne, laisse pour- Fasciculus Il
fait couler, combien de maisons il avait coups, et les joies de ma carrière ne sont tant, comme on voit, la latitude d'en ex.
bâties afin que rien ne me mnanîquat sur pas d'avoir été misà l'ordre du jour pour aminer de près la plupart les villes célè. Coititit verba Christi necnon
la terre, et que, dégagé des entraves de quelque fait d'armes plus ou moins heu. bres et intéressantes.
la richesse, j'eusse néanimoins le niéces- reux, mais d'avoir vu parfois une pauvre C'est ma visite à ces lieux justement Lamentationes Tridui sacri.
saire et le superflu. Sa justice me devait petit fleur éclore dans mon courtil d- renommés que je raconte dans les pages
des phares et les avait prodigués; mais laissé. qui suivent. A défaut des indications
parce que je m'étais laissé un jour di- En relisant ce conte, vieux d'un quart pratiques que fournissent les Guides- Continet verbà synagogie necnon
riger par les phares, j'avais rencontré de siècle, j'y ai retrouvé je nie sais quel quand on a la chance d'en avoir un bon,
des oasis et des palais. soutlle qui, poutr moi du moinis, manime -le lecteur y trouvera du moins quel- Procconum Paschiale Sabbati Sancti,
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CHAPITRE X CHAPITRE XI

Le 12 octobre 1808 ; Dôme lu Saint- La question des Lieux-Saints; Ré-Sépulcre ; La Coupole : Les Croisés diu Ilexious ; Solutions.
XV" siècle ; Godefroy de Bouillonl
Dieu le veut ; Raymond et Boudoin
Le Vendredi 15 juin 1099 ; Godefroy, CHAPITRE XII
Baron du Saint-Sépulcre ; Inscriptions
sur les Tombes de Godefroy et Ban- Il faut donner pour les Lieux-Saint
dom ; Ordre des Chevaliers du Saint- Allons en pèlerinage à Jérusalem.
Sépulcre.

B,ULANCTÔT
1664, PRUE NOTRE-DAME, XONTD.EAL

51.25

CHAPITI:E I. Considérations générales :1
I. Dieu ace-usé d'injustice ; Il. Sophis-
me d'Épicure. ý I. L'incrédulité en,
abuse. § 2. Faiblesse de cet aiguimenc.
§ 3. Il est sans foi-ce contre 1 existence
de Dieu.
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